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DE  LA  RÉPUBLIQUE , c . 
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ociété  des  amis  de  la  libevte  et 
de  V Égalité , séante  aux  ci-devant 
Jacobins . 


C’est  avec  les  senti mens  d’une  indigna- 
tion profonde  que  la  société  des  amis  de 
la  république  ,, une  et  indivisible,  a ap- 
pris que  des  homipes  ira  voient  pas  rougi  do 
demander  la  dissolution  d’urie  société  qui 
a rendu  les  services  le  plus  signalés  à la 
république,;. d’une  société  qui  a ete  le  ber- 
ceau , de  la  liberté  , . êt  n’a  cesse  d^être 
le  foyer  ; du  patriotisme.  Depuis  que  l’in- 
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famé  La  fa  jette  et  le  traître  Dam  auriez 
ont  purgé  par  leur  émigration  le  sol  de 
la  h rance , nous  n’eussions  pu  croire  qu’une 
pareille  proposition  eût  été  reproduite.  il 
j a donc  encore  parmi  nous  des  échos  de 
Joseph  II  , des  échos  de  Pitt  et  de 
Cobourj*  ! mais  qu’ils  apprennent  , ces 
hommes  pervers  , qu’ils  auront  autant 
d’ennemis  à combattre  qu’il  j a de  vrais 
républicains  ; qu  ils  apprennent  que  tous 
les  patriotes  sont  jacobins.  , puisque  tous 
les  vrais  jacobins  ne  désirent  que  l’unité , 
l’indivisibilité  de  la  république!  Frères  et 
amis  , c’est  contre  vous  que  les  traits  de 
l’aristocratie  ont  continuellement  été  diri- 
gés. C’est  aux  principes  des  vrais  jaco- 
bins que  §e  sont  toujours  railliés  les  sans- 
culottes  dans  les  momeris  où  on  a cher- 
ché à corrompre  l’opinion  publique. 

La  société  que  nous  représentons  ne  se 
séparera  jamais  des  jacobins  ; vous  avez 
juré  de  mourir  avec  la  convention  , et 
nous  juron  s:  de  mourir  avec  la  convention 
nationale  et  avec  les  jacobins.  Comptez 
sur  les  s^ntimens  dé  notre'  société  ; elle  est 
peu  nombreuse,  nrâis  elle"  est  composée  de 
patriètes^etles  patriotes  ne  se  comptent  pài.. 
Jacobins  1 continuez  à*êtré  Peffïoi  des 


tyrans  coalisés  contre  la  patrie  , conti- 
nuez à faire  trembler  les  ennemis  inté-* 
î'ieurs'  de  la  France  , et  nous  ne  cesserons 
de  nous  honorer  de  porter  aussi  le  «oui 
de  jacobins , et  iious  ne  cesserons  de  re- 
pousser les  calomnies  cjne  dirigent  contre 
Vous  des  hommes  dont  l’opinion  publique 
ne  tardera  pas  à faire  justice. 

F»  S . La  société  des  amis  de  la  répu- 
blique , une  et  indivisible  demande  a 
celle  des  jacobins  de  lui  continuer  l’affi- 
liation dont  elle  jouit  depuis  deux  ans. 

CARPENTIER,  v\ ce-présidchU 
B o iss  IER*  secrétaire . 


Réponse  du  président  de  la 
société , à la  députation 
des  amis  de  la  république. 

Ceux-là  sont  de  véritables  républicains 
qui  $*emp ressent  de  se  réunir  aux  jacobin 
dans  un  moment  sur-tout  où  le  projet  d 
les  détruire  se  manifeste  insolemment.  E: 
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vain  tons  les  ennemis  du  peuple  , envain 
^ les  dilapida teurs  de  la  fortune  publique  , 
et  des  apostats  de  la  liberté  parient  plus 
effrontément  que  n’osèrent  jamais  taire 
les  Cazalès  , les  Maury , et  l’infâme  cour 
de  Ça  pet  ; tous  ces  ennemis  disparaîtront , 
et  les  sociétés  populaires  seront  aussi  impé- 
rissables que  la  liberté.  La  société  a entendu 
avec  enthousiasme  les  senti  mens  énergiqu  es 
que  vous  venez  d’exprimer  , et  je  vous  of- 
fre , en  son  nom  , l’accolade  fraternelle. 


La  société  , après  avoir  entendu  la  lec- 
ture de  cette  adresse  , dans  sa  séance  du 
29  fructidor , en  a ordonné  l’impression  y 
ïafïiche  dans  Paris , et  l’envoi  aux  sociétés 
affiliées , ainsi  que  la  réponse  du  président. 

R AI  S S O N,  vice-président . 

Urbain  Jaume,  ex-secrétaire . 


De  l’imprimerie  de  G.-F.  Gallexti  , 
aux  Jacobins  Honore. 


